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LA VIE

Vol rapide du temps, fugitives années,
Vous nous portez si vite au terme de nos jours 
Qu’à peine un souvenir des plus belles journées, 
Comme l’âcre parfum de belles fleurs fanées, 
Vient pour une minute en embellir le cours.

Oh ! pourquoi faut-il donc laisser sur notre route 
Les êtres les plus chers, les espoirs les plus beaux 
Auxquels il nous faut dire un adieu qui nous coûte ?' 
Pourquoi le cœur saigner des épines du doute ?
Le sentier que l’on suit se border de tombeaux ?

Pourquoi tous ces tourments d’une vie éphémère ?
Que croire ? qu’espérer, si le monde après tout 
Ne peut rien nous donner, rien qu’un peu de chimère > 
Que tout rêve est trompeur, et toute coupe amère,
Et qu’il nous faut souffrir et pleurer jusqu’au bout ?

Mais non, parler ainsi n’est-ce pas un blasphème ?
Car Dieu plein de pitié pour notre humanité,
Faisant taire soudain sa justice suprême,
Nous ouvre grand son cœur, et dans l’âme qu’il aime 
Jette un pâle rayon de sa félicité.

Et le cœur se dilate et l’âme se redresse,
Et grâce à ce miracle accompli par Dieu seul, 
Le sein qui gémissait lance un cri d’allégresse 
Et l’homme enseveli sous sa propre détresse 
Renaît à l’espérance en brisant son linceul.

Adolphe Poisson-
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Ce que Vous Devez Faire
Un nouveau

dix ans ; ou bien encore vous assistera lors­
que vous serez forcé d’abandonner votre tra-

SiMSI!
résultats les plus étonnants et l’une de celles sont qu’imparfaitement indiqués. Insistons 
où tous les zélateurs, où toutes les bonnes vo- sur un seulement.

leS sociétaires sont appelés à En entrant dans les rangs de l’Alliance 
redoubler d efforts pour augmenter les rangs Nationale vous obtenez un certificat d’assu-

dr î116?' . . rance à un prix très bas, pourquoi ? Parce
lri5 ! ,,* "utuahste dit apôtre de la grande que les fondateurs ont pensé que chaque so­
ldée de laide fraternelle, de la solidarité, car ciétaire deviendrait un recruteur volontaire 
“ “ T et d’accepter et- conséquemment, que le chapitre desune grande idée il faut la propager et la faire dépenses serait relativement insignifiant. Si 
triompher. # # t vous comprenez bien ceci et si vous êtes

v„„, „„„ ... convaincu que l’assurance est une bonne
, . “s a.veaété convaincu que vous deviez chose, ne résistez pas à l’appel qui vous est 
faire partie d une société de secours mutuels fait. Songez en plus que notre race a besoin 
et vous avez donné la préférence à une asso- d’institutions financières puissantes pour 
ciation canadienne-française, non seulement jouer son rôle sur ce continent et secouez 
parce que e était nationale, mais encore votre malheureuse apathie. Voyez vos pa- 
parce qu elle était financièrement la plus rents, voyez vos amis, voyez vos connaissant 
solide, croyez_ vous que votre devoir finit là ? ces ; parlez-leur de l’Alliance Nationale, de 

Le qui est bon pour vous, ne vaut-il rien ses succès prodigieux, de son oeuvre bien- 
pour les autres? faisante et enrôlez-les.

Vous savez qu’il est insensé celui qui dans Quel est l’homme de cœur qui n’écoute 
sa jeunesse, ne prélève pas une fraction du pas une parole convaincue et véridique ? 
produit de son travail, si minime qu’elle soit, 
ne fût-ce même que dans un seul but de 
prudence, et vous ne lui feriez, . . pas songer
qu il doit se constituer un fonds de réserve 
pour les jours de vieillesse, pour les jours L’aménité est un excellent passeport pour 
où sa capacité de travailler aura diminué 1 *a traversée de la vie ; mais il ne faut pas 
La logique la plus vulgaire vous en fait un ffu'eUe soit le moins du monde affectée ; lors- 
oevœr. qu’elle n’est pas sincère tout à fait, on ne s’y

Vous savez que ce n’est pas sans émotion laisse Pas prendre, et si habile qu’on soit en 
que l’on peut penser à la sombre perspective voulant l’imiter, elle sent toujours un peu le 
qui menace la famille de tous ceux qui sont ^aux et la grimace. C’est que sa source vraie 
leur capital à eux mêmes, puisqu’ils peuvent eat la bienveillance qui ne peut jamais se 
vieillir sans avoir rien amassé, ou mourir, contrefaire jusqu’à faire illusion. Les per- 
parfois jeunes encore, en laissant sans res- sonnes réellement bienveillantes et amères 
sources une veuve et des enfants qui passe- forment comme un parti dans la société où, 
ront ainsi d’une position aisée à une exis- Pour se comprendre et s’entr’aider, il suffit 
tence toute de gêne et de privations, et vous *c P*us souvent d’une expression, d’un regard 
ne ferez pas une démarche, vous ne direz ùe physionomie ; le sentiment véritable et 
pas un mot pour induire vos connaissances à profond de la fraternité humaine s’y révèle 
faire partie de l’Alliance Nationale ? Non, presque à première vue et par-dessus toute 
c est impossible ! condition de classes, de rangs, de profes­

sions, et, si j’osais le dire, de civilisation : 
devenez *es voyageurs en ont fait la rencontre jus­

qu’en pleine sauvagerie.

Aménité

Que faites - vous 
membre de l’Alliance Nationale ?

Vous vous engagez à payer une certaine 
somme périodiquement, moyennant quoi,
£mmC.iat-i0n d°T?, un caPital. à votre L’estime et l’amitié sont en ménage cho- 
famille si vous décédez avant soixante-dix ses fort respectables et douces, comme °e
*ZL0U blCn’ V0US Pa‘era ,Une rente V'agère Pain quotidien; mais un peu de confiture temporaire, si vous vivez plus que soixante- sur la tartine ne gâterait rien, avouez-le

e vous

T
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J. O. Ricard. Nok Lrci.aik. K. N. Hébert. N. Lapointk. K. F. Larivikre.
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L. A. Lavallée. 8. D. Vallikrkh.
I

■

■H. Laporte, Maire. 1
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iW. Proulx. J. H. Paqvin, P. Wilson. J. O. Duquette. K. G. Daoenais.

Membres de L’Alliance Nationale qui font partie du Conseil de Ville.
i

Pourquoi devez-vous vous assurer
aujourd’hui ? . . ..

La négligence qu’on apporte a la lecture 
Parce que vous ne serez peut-être pas produit quelquefois des coïncidences bizar 

assurable demain. res. Quc'qu’un lisait à un auditoire un cha-
^ Parce que votre famille peut avoir besoin pitre de la Genèse, il se trouva que la der- 
de protection à tout moment. nière page finissait par : “Le Seigneur donna
N Parce que les contributions seront plus à Adam une femme Tournant, sans s’en 
élevées si vous attendez plus longtemps. apercevoir, plusieurs feuillets, il poursuivit 

Parce que cette action tranquillisera votre en lisant à haute et intelligible voix : “ Et
elle était goudronnée en dedans et en de- 

Parce que cette tranquillité d’esprit pro- hors”. Il était malheureusement tombé au 
longera votre vie. milieu de la description de l’arche de Noé.

Lecture

■

esprit.
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Concours de Recrutement (a) $1.00 pour chacun des candidats ad­
mis pendant le mois de mars.

_ . W 75 centins pour chacun des candidats
Du Ier mars au 30 juin 1904 admis en avril.

(c) 50 centins pour chacun des candidats 
admis en mai.

(d) 25 centins pour chacun des candidats 
admis en juin.

Arrêté du Bureau Exécutif

Il est institué un concours de recrutement Art. 5. - Grand Prix d'Honneur • Le 
qui commencera le ter mars et se terminera sociétaire qui aura présenté le plus grand 
e 30 juin prochain. nombre de membres pendant le concours (à

condition que ce nombre soit de 40 au mi­
nimum) recevra une montre en or ou la 

j. . , ,, ... , somme de $50.00 comme récompense addi-
diminués d une piastre chacun pour les mem- tionnelle, au lieu du ou des prix offerts dans 
bres qui seront définitivement admis par les l’article précédent, 
cercles ou par l’intermédiaire des bureaux 
de perception, pendant ce concours. Les 
cercles pourront, toutefois, augmenter les 
taux du droit d’entrée présentement établi.

Droits d’Entrée 
Art. 1. — Les taux du droit d’entrée sont

Prix de Cercles et de Bureaux de 
Perception

Art. 6. — Une série d’insignes d’officiers 
Art. 2. — Les cercles ne feront remise que (nouveau modèle), ou un fanion en soie, 

de la somme d’un dollar au Conseil Général armes de la société, à tout cercle qui 
comme honoraire d’enregistrement pour ceux augmenté son effectif comme suit. 
de ces membres auxquels il aura été accordé (a) Pour les cercles qui compteront moins 
un certificat de $1,000. de 100 membres en règle le ter mars pro­

chain, — au moins 20 p. c. (augmentation 
qui devra être de 15 membres au moins). 

Les membres, les bureaux de perception (b) Pour ceux dont l’effectif des membres 
et les cercles qui les auront méritées, aux participants en régie au 1er mars serait 100 
termes du présent arrêté, recevront de l’As- à 200 membres, — au moins 15 p. c. (20 
social ion comme témoignage de gratitude, membres au minimum), 
les récompenses énumérées ci après, pour (c) Pour ceux dont l’effectif excédera 200 
les membres participants qu’ils auront re- membres, — au moins 10 p.c. (30 membres 
cru tés et présentés et qui auront été exami- au minimum), 
nés et admis dans la société pendant ce 
cours,—à condition que ces membres soient

aux
aura

Récompenses

con- Art. 7. — Prix d’Honneur de Division :fr« rg„ „... rb„ „„4,
les membres suspendus ou exclus à cette le plus grand nombre de membres dans sa
comnte De PaS être m‘S e" 1,gne de division (au moins 30), au lieu du prix men-

P ' tionné dans l’article précédent.
Art. 8. — Grand Prix d'Honneur — Le 

Art. 3. — (a) Une médaille dite “ feuille Trophée St-Louis de France. Cet objet 
d’érable ” au sociétaire qui aura présenté un d’art est offert dans les conditions suivantes : 
membre. Il sera attribué et présenté solennellement

(b) Au lieu du prix ci dessus mentionné, au c.erclJ <lu' aura recruté le plus grand 
les sociétaires qui auront présenté au moins nombre de membres participants pendant le 
deux membres participants pendant le con- c?ncours- 1 outefois, pour le posséder défi- 
cours, recevront une gratification d’une pias- ”,Uve")e.nl> un cercle devra l’avoir mérité 
tre pour chaque membre qu’ils auront ainsi • *?* l0IS dans une série de concours spé- 
présenté. cialement établis pour cette fin par le Bu­

reau Exécutif.
, , , Tout cercle qui sera provisoirement en

qui aura présenté le plus grand nombre de possession de ce trophée, devra le transmet- 
membres au cours du premier, du second, tre en parfait ordre, s’il y a lieu, au Bureau 
du troisième ou du quatrième mois de con- Exécutif, conformément à la décision de 
cours, recevra comme gratification addition- celui-ci, pour être remis au cercle auquel il 
nelle, pour les membres qu’il aura présentés : aura été subséquemment adjugé.

Prix Personnels

Art. 4. —Prix d’Honneur : Le sociétaire
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Le cercle auquel le trophée St-Louis de 
France aura été adjugé dans le présent con­
cours, ne recevra le drapeau ou la coupe de
sa division que si ce trophée est définitive- Une certaine somme d'activité doit se dé­
ment gagné par un autre cercle, dans un penser inévitablement ici-bas, tant au profit 
concours ultérieur. particulier que pour l’avantage général ;

Composition des Divisions de Quoiqu'il soit absolument équitable que cha- 
Concours cun accomplisse sa part de besogne, il s’en

faut que l’effort soit équitablement reparti.
De même que dans un attelage, il y a fré­

quemment sur deux chevaux, un cheval cou­
rageux, et l'autre laissant supporter à son 

îe Division. — Les cercles qui auront un camarade la plus grosse part de la fatigue 
effectif de plus de 200 membres participants commune, on rencontre trop souvent dans 
en règle le ter mars prochain. les familles, comme dans la société

2e Division. — Les cercles de 100 à 200 daine, des personnes habiles à se dérober 
membres inclusivement. lorsqu'il s’agit de prendre leur part du far-

3e Division. — Les cercles de 50 à 100 deau général. Il y a une foule d’occupations 
membres inclusivement. dont la nécessité s’impose, qui ne peuvent

4e Division. — Les cercles de 50 membres être supprimées, ni retardées ; les personnes 
ou moins et les bureaux de perception. qui ont pour devise : Rien faire et laisser 

Art. ,0. - Nul ne pourra recevoir deux dire\ ont compris que Voa doit inévitable- 
prix. En cas d’égalité dans les résultats, le T Vaque/ -a ces occuPatlons, « que, 51 
Bureau Exécutif établira un nouveau côn- '1•eS "e part'P,pent p01,nt au traval1 S“e les cours ou un tirage au sort pour les concur- dltes occupations entraînent, ce travail devra 
------qui auront obtenu des résultats égaux, nonobsJant s effectuer ; elles s écartent stm-
pour l’adjudication des prix en contestation. Sct’ion les^n^actift ^ui accomphstenl 

Art. 11.—Les fondateurs de cercles et de avec leur propre besogne, celle des autres... 
bureaux de perception ainsi que les mem- de ceux qui préfèrent la vie contemplative à 
bres agrégés par lettre de sortie ne tombent l’effort, et se dispensent de celui-ci. Ces 
pas sous l’effet du présent arrêté. personnes déploient infiniment de volonté

Art. 12. — Un cercle, ainsi qu’un bureau tenace> Pour s’affranchir des occupations qui 
de perception (en assemblée générale ou par seralent pesantes pour leur nonchalance ; 
son comité de surveillance), pourra se dé- leur mellleure arme défensive, celle qui 
clarer hors concours ainsi que ses membres a®sure '.e Présent et préserve l’avenir, est la 
pour obtenir d’autres avantages particuliers! distraction et l’oubli ; dès que le sujet qui 
Les organisateurs ou recruteurs rémunérés s’?8ite devant elles ne les concerne point 
par la Société, ne pourront prendre part au directement, elles n’écoutent pas même ce 
concours, non plus que les cercles ou bu- qu* se > e* s' Pon s’avisait de leur deman- 
reaux de perception dans lesquels ils auront der un léger effort> Pût-ce de transmettre à 
fait du recrutement pendant le concours un tlers quclQues mots concernant un sujet 

A . , , , , quelconque, celui ci dût il intéresser vive-
Art. 13. Les cercles et les bureaux de ment la personne qui doit en être instruite, 

perception devront faire un rapport détaillé elles oublient régulièrement, invariablement 
des résultats qu ils auront obtenu dans ce de s’acquitter du message; tant et si bien, 
concours, spécifiant les noms et prénoms qu’après un très petit nombre de tentatives 

. candidats admis et ceux des membres analogues, on se garde bien d’encombrer 
qui les ont présentés. Les bureaux de per- leur cerveau d’une recommandation quel- 
ception et les cercles qui n auront pas pré- conque, et elles peuvent s’enfoncer à loisir 
semé leurs rapports au Secrétaire-général dans la béatitude, qui pour elles, se résume 
avunt le 20 juillet prochain pourront être en deux mots : Rien faire, matériellement, 
éclarés hors concours. pas plus qu’au point de vue intellectuel ;
En foi de quoi, j'ai signé, rien faire... se laisser vivre dans l’engourdis-

T j r- D sement de la pensée, dans l’inaction, se
c ,, • PIN.EA.U’ désintéresser de tout ce qui ne les regarde 

. Secretaire-general. pas directement, et dans ce qui les con- 
Montréal, le 26 Février 1904. cerne, accorder quelque importance, seule.

Rien Faire et Laisser Dire

Art. 9. — Les cercles ou bureaux de per­
ception situés dans chacune des divisions 
ci-après établies concourront ensemble :

1

mon

rents

i

!
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ment à un petit nombre de points princi- nertie est obstinée ; l’éducation doit être 
paux, représentants leurs intérêts immédiats, plus obstinée qu’elle ; l’inertie veut éviter la 
Kicn taire, même pour établir l’ordre autour lutte; il faut la lui imposer ; elle se dérobe 
d elles, pour embellir leur demeure, même à la discussion ; il faut savoir discuter avec 
pour donner quelques soins à des détails elle ; l’habitude, si l’on a de la vigilance, 
tout a fait personnels, en un mot rien faire; fera le reste, 
c est dans cette négation qu’elles trouvent, 
sinon l’unique, du moins la plus importante 
des jouissances auxquelles elles sont acces­
sibles.

Sans doute la nature a sa part de respon­
sabilité dans cet état d’humeur ; elle n’a les générations passent
point prodigué la richesse de ses dons à ces n,.„i . , ,
organisations passives, contemplatives sans jSt Ie pèr<\ qui ne travaille pas à
contemplation, et rêveuses sans rêve • elle , rter’ du c,hemm de ses enfants, les obsta- 
n’a mis en ces organisations ni l'activité de C !S COntr! les(luels ll a se briser lui- 
l’intelligence et du corps, ni même quelques- * dont ,le rfêve, neJS0,lt’ fn leur ren"
uns des stimulants qui peuvent éoeronner d t i tache plus faclle- de la leur rendre 
l’activité : ni l’amour-propre, ni le dévoue- m6n?e te™ps plus noble’ plus dégagée de 
ment, qui, en outre de son propre fardeau, * mat,ère> plus conforme à sa destination ? 
s’attéle encore au fardeau d’autrui, ni même Mes arrières-neveux me devront cet ombrage, 
l’éqmté qui ne consent point à laisser peser disait le vieillard de la fable ; et, en effet 
sm mémUtreS apeme que 1,0.n doit Fendre qui sème un gland, il le sait bien, ce n’est 
ordre nue Vn^nmC " ?en,,me,>t “ s°us- paa lui qui verra le chêne s’épanouir un 
ïi n0qus il,terdk rrLinsreS[)eCt hUmam> iour dans ‘’"«ueil de sa frondaison! Ainsi 

nous en

Em. Raymond.

Pages Oubliées

nature^ l LF™0**-6 encor' 9“® cel|e de la épargner à ceux qui nous suivront quelques 
et ,n.,llméd,Urajl0.n’ quand e e es‘ v,6ilante unes de nos épreuves, de nos erreurs ou de 

ge e, doit et peut réussir à trans- nos fautes. Les générations passent mais 
former même un sol ingrat, à lui faire porter l’humanité demeure, ou plutôt c’est ’à elle
moina u°n!SmÂ Sm°n îrè* abo"dantc- du qu’appartient la réalité de l’existence, et 
™°“S “ne lP01ssj)n quelconque ; là où elle a nous ne vivons, à vrai dire, que pour en 
passé, le sol ne doit pas rester en friche, et assurer la continuité, 
exister sans rien produire que plantes 
utilité.

sans Ferdinand Brunetière,
de l'Académie Fiançaise.Sans doute, les natures passives, habiles à 

se réfugier dans l’inertie pour éviter la résis­
tance qui toujours représente une lutte, sont Philippe II
cebes pour lesquelles ^éducation a le plus Un courtisan de Philippe II, roi d’Espa- 
difhcilement prise ; mais de ce qu’une be- gne, ayant, d’un ton consterné, appris à ce 
sogne est pénible a accomplir, ce n’est point prince que plus de soixante de ses vaisseaux 
u e raison suffisante pour se croiser les bras avaient été jetés tant sur les rivages d'An- 
en se dispensant de tout effort ; l’éducation gleterre avec qui il était en guerre, que sur 
„°‘t,.,S.avolr l,rer partl non seulement des les côtes de France, d’Ecosse, d’Irlande, de 
q“ab]tfS\ ce Vj.1 est relativement facile, mais Hollande et du Danemark ; le monarque 
encore des défauts ; elle doit s’emparer de répondit froidement : “J’avaisenvoyécom- 
„ri?’a eSd ,agirégTvCtaVeC leurs débris, “ battre les Anglais, et non pas les vents; 

former des qualités. L inertie en particulier, “ que la volonté de Dieu soit faite." Le 
qui résiste a la persuasion comme a la près- lendemain il donna ordre aux prélats de son 

’ touJours inséparable d’une répu- royaume de remercier Dieu d’avoir conservé 
gnance invincible pour la lutte, même pour quelques débris de sa flotte, et il écrivit au 
*dl~n; c.est de cctl,e répugnance pape: “ Saint Père, tant que je resterai mal- 
q user, smon pour la vaincre, du “ tre de la source, je regarderai comme sans
moins pour la combattre et l’atténuer ; l’i- “ conséquence la perte d’un ruisseau."
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Anecdotes Canadiennes ni eux roman de Une de perdue deux de■ 
trouvées, M. G. de Boucherville.

Un jour, il demeurait alors à Boucher­
ville, il annonce à sa femme qu’il partait 
pour Montréal et que son absence serait de 
très courte durée.

to"t!erXPreSS,0n dCS SentimCnlS du Pays Grand émoi dans la famille. Où est il ?
— Si i’avais nffrnea un,___„ ,, a- Qu’est il devenu ? Est-il vivant ou mort ?

un jour M. Painchaud, fondateur du collège r; L'anx!été de tous es* à son comble quand, 
Sainte-Anne, je consentirais à me traîner sur g&Tr.tt'0" départ’ °" rCÇ0,t UnC 
les genoux depuis mon presbytère jusqu’à 
Québec pour lui demander pard

l’influence de MGR PLESSIS SUR
SON CLERGÉ

Pour donner une idée de la douce in­
fluence que Mgr Plessis devait exercer sur

On l’ouvre ; elle est datée de Rio-Janeiro. 
Il avait soudain pris fantaisie à notre hé­

ros d’aller, sans en prévenir personne, faire 
un petit tour de santé... au Brésil.

on.
L. O. David.

-H
UNE PAROLE A DÉTENTE Placide Lépine.

Nul ne savait mieux que l’honorable P. J.
O. Chauveau saisi. 1’apropos pour décocher 
une fine répartie, une saillie piquante. C’est 
à lui qu’on doit ce bon mot à l’adresse de
son ami Cauchon, lorsque fut exposé, pour ^ès l’âge de 14 ans, notre grand héros, de 
la première fois, dans les couloirs du palais Salaberry, prit du service dans l’armée an- 
législatif, à Ottawa, le portrait du président 8laise- A 16 ans il partait déjà pour les 
du Sénat, avec ce luxe de dentelles et de soi- Indes. Occidentales. Il fit rapidement son 
ries qui amusa si fort le public. chemin, devint lieutenant, puis capitaine.

—C’est bien Cauchon, dit Chauveau • Pendant sa lieutenance il lui arriva une 
mais ajouta-t-il en haussant les épaules, il aventure qui démontre sa bravoure. Voici 
trop de «/«.—Placide Lépine. ’ comment M. de Gaspé raconte ce fait :

“ Les officiers du soixantième régiment, 
dans lequel Salaberry était lieutenant, appar­
tenaient à différentes nationalités. Il y avait 

L’abbé Dumoulin, missionnaire du poste des Anglais, des Prussiens, des Suisses, des 
de Pembina vers 1820, au Nord-Ouest, s’é- Hanovriens et deux Canadiens-français, les 
tait acquis l’estime et la vénération de tout lieutenants de Salaberry et DesRiviéres. 
le monde. C’était chose assez difficile de maintenir la

Les sauvages de ce poste le regardaient, Pa'* parmi eux ; les Allemands surtout 
dit-on, comme un être surnaturel. Un jour é.ta*ent. portés à la querelle ; excellents duel» 
qu’il étais occupé à lire son bréviaire sur le *'stes> étaient de dangereux antagonistes, 
bord de la rivière, un Indien campé sur le Un matin, Salaberry était à déjeuner 
côté opposé, voulut s’assurer si vraiment le Quelques-uns de ses frères d’aimes, quand 
missionnaire était de chair et d’os comme les entre l’un des Allemands qui le regarde et 
autres mortels, et si une balle tirée sur lui lu* d‘l d’un air de mépris : —.“Je viens jus- 
pourrait le blesser ; il saisit donc son fusil, tentent d’expédievun Canadien-français dans 
et visa de son mieux à la tête de M. Du- ' autre monde,” faisant par là allusion à Des 
moulin. Celui-ci portait un chapeau à haute Rivières Qu’’1 venait de tuer en duel, 
forme ; la balle traversa le chapeau à deux Salaberry bondit sur son siège ; mais, 
pouces au-dessus des cheveux. M. Dumoulin rePrenant son sang-froid, il dit : — “ Nous 
en fut quitte pour une bonne peur ; mais allons finir le déjeuner, et alors vous aurez 
l’Indien resta persuadé que le prêtre était *e Plaisir d’en expédier un autie.” 
invulnérable.—Abbé G. Dugas. Ils se battirent, comme c’était alors la

coutume, à l’arme blanche. Tous deux firent
FxrsNTD K-.té- preuve d’une 8rande adresse, et le combat

„ . . . CEIy RiciTÉ fut long et obstiné. Salaberry était très
Voici un trait qui démontre la mobilité jeune ; son adversaire, plus âgé, était un- 

des idées et des projets de l’auteur du fa- rude champion. Le premier reçut une bles-

-r

SALABERRY FAIT RESPECTER NOTRE 
NATIONALITÉ

-r

UNE DANGEREUSE EXPÉRIENCE

avec

-7-
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sure au front dont la cicatrice ne s’est ou se dire des mots acerbes devant leurs 
jamais effacée. Comme il saignait ab'on- enfants. S’il faut que vous vous querelliez, 
damment et que le sang lui interceptait la attendez que vos enfants soient couchés 
vue, ses amis voulurent faire cesser le corn- Ils ne pourront alors vous voir ou vous en- 
bat ; mats il refusa. S’étant attaché un tendre et il arrivera peut-être que, durant le 
mouchoir autour de la tête, le combat re- temps écoulé, vous aurez abandonné votre 
commença avec plus d’acharnement. A la projet, 
fin, son adversaire tomba mortellement,. . , , , . Ns d'tes Pas du mal dt vos voisins de-
olessé, et la plupart dirent quil n avait eu vant vos enfants. Ils le répéteront proba- 
que ce qu d méntâit." blement à leurs petits camarades.

Le duel mit pour toujours de Salaberry à Enseignez leur que les petits garçons mal 
labn des insultes; il avait fat ses preuves, vêtus ont un cœur, en dépit de leurs gué- 

L. O. David. nilles, et même un estomac.
Enseignez leur, à mesure qu’ils grandis- 

le duc de kent et un SOLDAT sent> Rue *es manières affectueuses, un ton 
français de V01X agréable, de bonnes dispositions,

v une nature généreuse, une conduite honnête,
Le duc de Kent estimait beaucoup un un esprit actif valent mieux que les plus 

soldat de son régiment nommé Rose ou La- grandes richesses. Enseignez-leur ces cho- 
Rose. C’était un français, dont il connaissait ses et ils acquerront la confiance en eux- 
la bravoure à toute épreuve. Mais le sieur mêmes, l’intelligence et la facilité du travail. 
LaRose, ne prisant guère la discipline aile- Enseignez leur ces choses, vous dis je, et 
mande à laquelle il était soumis, prit un jour vos garç is et vos filles deviendront des 
la clef des champs. Ce fut le duc de Kent hommes t des femmes qui vous feront 
lui-même qui l’arrêta à la Pointe-aux Trem- honneu 
blés. Le déserteur était à table, lorsque le 
prince, accompagné d’une escorte, le surprit.

L,RoVsr^uri=hesoisU«nT0an,mreUr' f Lelui 9ui va Wre un emprunt va chercher j ,’ J?-, A, ® sans .a.r,mes.’ car Ie une mortification. Hélas ! pensez-vous bien

SSr" p“,zBHssrssti Tgz <ra «
aorèscet^horrible^châdLn?,, hab'‘! scs' Par de8rts- vous en viendrez à perdre Üer, U nrinr. - ^ ’ se tournant votre franchise; vous vous abaisserez jus-
front du doigt * Cn SC fraPPaDt k <lu au car le mensonge monte en

—C’est du plomb, monseigneur, et non du croupc e la uelte- 
fouet, qu’il faut pour dompter un soldat ------------------

-i-

Danger des dettes

vous en-

ceux

français.
LaRose mé tait, certainement, la mort ; 

mais on rapr ^rte que le duc de Kent n’avait 
jamais pu se résoudre à le faire mourir.

La vertu tire sa gloire des persécutions, 
comme le drapeau de ses lambeaux déchirés.

Les qualité' de l’esprit font des jaloux ; 
celles du cœur ne font que des amis.

Nos ancêtres chantaient tout : leurs 
amours, leurs combats et même leurs pei­
nes et leurs deuils ; l'homme actuel ne 
chante plus rien, pas même ses plaisirs.

Comment Elever les Enfants
Le premier point est de les traiter avec _ 

douceur. Douée d’un charme bienfaisant, par sa
Il est inutile de leur prêcher la politesse seu*e présence, la femme est déjà bienfai- 

si vous n’en observez pas les règles vous- sante'
même. En dautres termes, donnez-leur le Toutes les illusions se tiennent; quand 
bon exemple. . une d’elle tombe, les autres se détachent

Les parents ne doivent pas se quereller comme les fleurs d’une guirlande rompue.

-es u
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Pages Canadiennes plus forte organisation sociale qui existe en 
Amérique.

Une race n’est pas noyée quand elle peut 
s’affirmer comme une société parfaitement 
constituée, avec sa hiérarchie ecclésiastique 
et civile, avec ses représentants et ses magis­
trats, avec h -s maisons d’éducation et ses 
institutions de charité, d’où rayonne 
influence tutélaire sans cesse agissante.

Une race n’est pas noyée, quand elle sent 
en elle-même l'énergique volonté de résister 
aux coups de main dont ses privilège^ peu­
vent être l’objet.

Une race ne meurt pas quand elle peut 
vivre et qu’elle a confiance en son Dieu 1 Et 
nous sommes de cette lignée.

S'il était donné à ceux qui désespèrent de 
nous de contempler l’éclat de nos propres 
fêtes nationales, surtout de celle que l’on 
prépare en ce moment pour célébrer le 
vingt-cinquième anniversaire de la fonda­
tion de l’une de nos florissantes paroisses, 
leurs alarmes feraient place à de lumineux et 
consolants espoirs. Us éprouveraient le 
bonheur d’avouer eux-mêmes que nous ne 
sommes pas noyés.

Débordés I nous le sommes, c’est vrai ! 
Le flot montera même encore pendant quel­
que temps. Il s’arrêtera quand l’immigration 
étrangère aura pris un autre cours, ce qui 
s’aperçoit déjà. Alors, l’action sociale, l’*c- 
tion lente, mais sûre, de l’excédent des nais­
sances parmi nous sur celles de nos concur­
rents, fera son œuvre.

De même que les populations rurales, 
dans les pays nouveaux, reprennent petit à 
petit, par des travaux de dessèchement, les 
terrains marécageux et savent en faire un 
sol productif, ainsi nous reprendrons gra­
duellement quelques-uns des endroits qu- 
l’ouragan nous aura d’abord forcés d’aban­
donner. Nous préparerons cet avenir dont 
l’aurore finira par surgir dans l’azur des 
deux. En ce temps-là, notre langue, nos 
institutions et nos droits émergeront triom­
phants des controverses actuelles, non pour 
favoriser des réactions empreintes d’inimitié 
mais pour donner à tous les libertés aux­
quelles nous aspirons.

St-Boniface, Man.

LES CANADIENS DE L’OUEST

Dans ces régions de l'Ouest, non plus si 
lointaines, puisqu’elles sont un morceau de 
la patrie sis au centre même du Canada ; 
dans ces prairies immenses, dont la fertilité 
fait tourner vers elles les regards du monde 
entier, — vaste océan de verdure bordées à 
l’une de ses extrémités par les forêts d’Onta­
rio, à l’autre par les Montagnes Rocheuses, 
aux pieds étincelants,—vous avez des fils et 
des frères qui n’ont oublié ni le clocher de 
leur village, ni le domaine familial, ni ces 
horizons plus vastes qui embrassent de leurs 
longs reflets le sol qui fut le berceau de 
notre nationalité.

La vision de notre histoire, faite d’héroïs­
me, d’honneur et de foi, de trêves et de 
combats, de patients développements et de 
conquêtes paisibles sur la forêt et sur les es­
prits, s’allie fièrement au souvenir plus frais 
et plus vivant des routes que notre jeune-se 
a parcourues dans ses joies saines ou fantas­
ques, <t des champs qui ont été les premiers 
à bénéficier de nos fatigues et de notre 
travail.

Nous gardons comme chez vous le sen­
timent de notre rôle national en Améri­
que rôle pétri de foi, de civilisation, d’ex­
pansion française, et se perpétuant, sans 
courtisannerie comme sans artifice, dans un 
fécond esprit de conciliation envers tous et 
dans l’exercice d’une fidélité généreuse et 
constante au drapeau que nous a donné, 
sous le regard de la Providence, le sort des 
armes.

Pionniers d’une grande œuvre et d’une 
pensée sainte dans ce nord-ouest canadien, 
découvert par l’un de nos intrépides voya­
geurs du i8e siècle, c’est encore pour elle 
que nous subissons maintenant de dures 
épreuves !

Ces épreuves, nous en aurons raison tôt 
ou tard.

Contrairement à ce qu’on affirme en beau­
coup de lieux, nous ne sommes pas noyés.

Une race n’est pas noyée quand elle pénè­
tre de part en part toute une province et 
qu’elle en occupe presque exclusivement 
plusieurs zones.

Une race n’est pas noyée quand elle 
s’épanouit, robuste et nombreuse, dans la 
famille chrétiennement établie.

Une race n’est pas noyée quand elle peut 
lancer ses essaims vets différents points 
pour y fonder des paroisses nouvelles, la

une

■

I

T. A. Bernier.

On aime l’esprit chez soi et le bon sens 
chez les autres.

La réflexion est la balance qui entretient 
l'équilibre entre le rêve et la réalité.
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toires s’expliquent, car ils correspondent à 
des aspirations précises, à un irrésistible 
élan des intelligences et des cœurs vers la 
protection des faibles.

PUBLIÉE PAR

La Société de Secours Mutuels
L "Alliance Nationale" a .... * * * ,.

à 1 amour : Au bon sens parce que vous sa­
vez que pendant la maladie ou la vieillesse 
vous serez privé de votre salaire et qu’il 
vous faudra une autre source de revenus ; à 
l’amour, parce que vous savez qu’après votre 
mort, les êtres faibles qui dépendent de vous 
seront précipités dans la misère et que vous 
voulez leur épargner cette dure épreuve.

* * *

A MONTRÉAL
7 Place d’Armes B. P. Boîte 2172

Tel. Bell 2255. Tel. Mar. 803.

MONTRÉAL, MARS 1904

Ça et là
e Les sociétés de secours mutuels sont des 
foyers d’éducation civique. Lorsque les 
hommes ont appris à débattre leurs intérêts, 
touché du doigt les difficultés de la pratique 
et discuté des questions aussi délicates que 
celles de l’assurance en cas de décès ou 

la maladie, par exemple, il est impos­
sible qu’ils soient désormais accessibles à 
l’esprit d’aventure et de chimère ; leur rai-

Concours du ier mars au 30 juin.
* * *

Lisez-en les conditions attentivement.
. * * *

De nombreuses et riches 
sont offertes aux travailleurs.

* » *

récompenses contre

Holà I recruteurs ! Est-ce 1,000, t.coo „ 
ou 2,000 nouveaux membres que vous aller S£n en p~?,sant au crible de la controverse 
ajouter à l’effectif? Nous préférerions 2 000! s *Pure- Llle ne se laisse plus prendre au 

* # # ’ mirage des formules, à la piperie des mots.

pas au mois prochain pour 
commencer votre travail de recrutement.
Ne perdez pas d’occasion, crainte qu’elle ne 
se présente pas de nouveau.

N’attendez * * *

L’Alliance Nationale protège généreuse­
ment ses membres invalides ainsi que les 
veuves et les orphelins de ses membres 
décédés. Depuis sa fondation

* * *

Mirabeau a pu dire avec vérité que l’épar- ®le leur a payé 1894
gne es. la seconde providence du genre hu­
main. Mais la meilleure manière d’épargner 
n’est-elle pas d’obtenir un certificat de l’Al­
liance Nationale.

$ 2,000 
9,900

13.500

9,900
28.500 
28,500 
43,000 
41,000 
60,250

i895
1896.
1897.
1898.,
1899
1900 ,
1901., 
1902.

* * *

Si chacun faisait le bien qu’il peut faire 
il n’y aurait pas de malheureux." C'est faire 
le bien que de convaincre quelqu’un qu’il 
doit faire partie de l’Alliance Nationale : 
cest aussi diminuer le nombre des malheu 
reux.

NOUVEAUX CERCLES* * *

Prenez la résolution de gagner un prix 
dans ce concours ; dites-vous que tout Cercle St-Basile, No 199.

JSff&ÆZ r * Dm
™.‘. r,m"R p p °- “ « p- ■- 

. * * * Officiers :
La mutualité a pénétré dans toutes les 

classes de la société; ses progrès, ses vic-

à St-Basile,

Chapelain, M. Auguste Gauthier, prêtre : 
Sb P.G., Dr A. Marcotte;
Prés., E. R, Pepin ;

nf
-
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Vice-Prés., H. Piché ;

Sec.-Arch., Sec.-Fin. et Trésorier, D. Bé­
langer ;

Md. Exam , A. Marcotte ;
Com.-Ord., Joseph Piché ;
Introd., J. L. Hardy.
Ce cercle avait d'abord été institué comme 

bureau de perception le 4 janvier 1904.

Cercle St-Stanislas d’Ascot, No 
Institué le 14 février 1904, à Ascot Cor- 

comté de Sherbrooke, avec 23 membres, 
par M. G H. Vaillancourt, R.P.P.G., et or­
ganisé par ce dernier.

Officiers :
Chapelain et Sb.P.G., M. H. A. Simard, 

prêtre, curé ;
Prés., Eucl Gosselin ;
Vice-Prés., E. L. Darche ;
Sec.-Arch., Wilfrid Duplin ;
Sec.-Fin., J. A. Lagueux ;
Trésorier, Cléophas St Cyr ;
Md. Exam., T. J. Bédard ;
Com. Ord., Iréné Fouquet ;
Introd., G. H. Proulx.
Ce cercle avait d’abord été institué

bureau de perception le n février 1904. Cercle Charlemagne, No 73.
A M. L. J. D. Papineau,

CERCLE St Joseph d’Ely, No 20l. Sec général de l’Alliance Nationale.

comté1 <1péÇhp *3 ^Vr'er 19°4’ ,à ' a*C0Url’ A une réunion spéciale du Cercle Charlemagne, No cornté de Shefford, avec 27 membres, par M. 73, tenue le 23 fév.ier 1904, il a été proposé par M.
U. H. Vaillancourt, R. P. P. G., et organisé Ç A Clément, trésorier du cercle, et secondé à l’una-
par ce dernier. nimité : que des félicitations soient votées à MM. les

Officiers • échevins S D. Vallières, L. G Duquette et J. H.
Chapelain, M. L. T. Descarries, prêtre,

résolution soit transmise au Conseil Général.
Veuillez agréer, monsieur, l’assurance de 

tier dévouement.

Md. Exam., Jos. Ayotte ;
Com.-Ord„ Lucien Brunet ;
Introd., J. R. Hébert.
Ce cercle avait d’abord été institué comme 

bureau de perception le 2 février 1899.
Cercle St-Svlvêre, No 203.

Institué à St Sylvère, comté de Nicolet,
P ïM^mars I9°4, par M" Chs Du(luette> R-

Officiers :
Chapelain, M. O. Dubois, prêtre ; 
Sb.P.G., H. N. Descoteaux, prêtre ;
Prés., Gédéon Hamel ;
Vice-Prés., Edouard Côté ;
Sec.-Arch., O. Dubois, prêtre ;
Sec.-Fin. et Très., L. N. Parent ;
Md. Exam., Zéphyr Beaumier;
Com. Ord , Arthur Leblanc ;
Introd., Luc Piché.
Ce cercle avait d’abord été institué com­

me bureau de perception le 16 mars 1899.

200.

IltT

A TRAVERS LES CERCLES
comme

curé ;
Sb.P.G., M. P. J. S. Pelletier, N. P. ; 

Prés., Octave Bissonnette, maire ; 
Vice-Prés., J. E. Morin ;
Sec.-Arch. et Md. Exam., P. Langlois ; 
Sec.-Fin., Jos. Drainville ;
Très., J. E. Goyette ;
Com.-Ord., Jos. Goyette ;
Introd., Alph. Duhamel.
Ce cercle avait d’abord été institué comme 

bureau de perception le 8 février 1904.

mon en-

LÉON DbFov, 
Sec. -Arch.Ville St-Louis, 27 février 1904.

Cbrclb Chami'Lain, No 108.
A notre séance du 23 février les résolutions sui­

vantes ont été adoptées à l’unanimité :
Proposé par Joseph Rondeau, O E Dalaire.doc- 

leur P. H. Bédard, Henri Frénette, Elz. Frénette ; 
secondé par Emile Hébert, J E Rondeau, J. B. 
Rondeau, Alfred Papillon, J. N. Gingras :

Que les membres du Cercle Champlain, No 108, 
ont appris avec joie la nomination de M. H Laporte, 

Institué le 28 février rnna ù Sr I premier Président et fondateur de l’Alliance Natio-J? *? ,6vner 1904, a bt-Léonard, „ale, au poste de maire de la ville de Montréal ; 
^’lc0*e*’ Par M. Chs Duquette, R. Que le cercle profite de sa première réunion pour 

P.P.G. offrir à leur ancien Président Général l’hommage de
Officiers : *eur dévouement à celui que la grande métropole a
Çh,r,n,„„ Sb.P.G, M. A. B. Pri-cc, ««il.,

P DX ’ T . secondé par N E Papillon, Pierre Mattel :
Prés , Jos. Chapdelatne ; Que copie de ces résolutions soit envoyée à M. H.
Vice-Prés., J. B. Hébert ; Laporte et à la revue de l’Alliance Nationale pour y
Sec.-Arch., Wil. Perron ; être publi4e-
Sec.-Fin., E. Bélanger;

Cercle St Léonard, No 202.

J. N. Gingras,
Sec.-Arch.Québec, 23 février 1904.



44 L’ALLIANCE NATIONALE

Cercle St-Auguste, No 117. défunt Hormisdas Legault dit Deslauriers, en son vi- 
vant membre du cercle.

Cercle Dblorimier No, 112, à M. G. D. Brar- 
Monsieur le Maire, re*> secrétaire-financier du cercle, à l’occasion de la

A une assemblée du Cercle St-Auguste de l’Alliance d<r “S en/tflt ’ M- Camille Mireault ainsi
Nationale, tenue le premier mars^il a été résolu à qu à “ fimllle- 41 occasion du décès de son frère, 
l’unanimité que des félicitations vous soient adressées , Cercle Ste-Geneviève de Batiscan, No 125, 
au sujet de votre nomination comme premier mavis- , Télesphore Gervais à l’occasion du décès de son 
trat de la cité de Montréal. épouse.

Je vous prie donc, Monsieur le Maire, au nom de Cercle Chénier, No 148, à M. C. Gaulin à l’oc- 
mes confrères du Cercle Si-Auguste, de vouloir bien casl™ de la perte de sa belle-mère ; à M. I. O. 
accepter nos plus sincères félicitations pour l’éclatant Coyette à l’occa-ion de la mort de son cousin ; à M 
succès du premier février dernier '£ Chagnon à l’occasion de la mort de son beau-père

Veutllei me croire votre bien dévoué M. J H. Blanchette, membre du cercle. ’
J. A. Delorme, Cercle Contant, No 173, au vice-président du 

Sec.-Arch. cercle, M. E Delorme, qui vient d’être éprouvé par la 
perte de sa sœur.

Monsieur H. Laporte,
Maire de la cité de Montréal.*

St-Hen.v, 3 mars 1904.

Cercle Frontenac, No 172 — Installation 
d’officiers.

NOMINATIONSL installation des offi iers du Cercle Frontenac,
No 172, a eu lieu lundi, le 11 janvier, sous la prési­
dence de M Eug. H Godin, du Bureau Exécutif. SUBSTITUTS

A cette occasion, le cercle avait confié à MM. J. L®8 confrères dont les noms suivent ont été nommés 
. Bauvé, Dr Tellier et E. Larivière le soin d’orga- P*8 I* M. Président Général, ses substituts auprès de 

ntser une petite fête de famille, à laquelle prirent leurs cercles respectifs :
part, outre M Godin, MM. L J. D. Papineau, S:c. , MM A- Marcotte, Cl. St-Bixil», No 199 ; l’abbé 
Gén., Méd. Martineau,M B.F..,et M. Duquette,le xélé H A Simard, Cl. St-Stanislas d’Ascot, No 200 • P 
organisateur de l’Alliance Nation tie. Il y eut chant J s- Pelletier, Cl. St Joseph d’Ely, No 201 ; Arthur 
et musique par le choeur de l’Orphéon Ed.-n, qui con- Charland, CI Yamaska, No 51 ; C. E. Derome, Cl 
tnbua pour beaucoup à l’éclat de D fête. Des di - St-Jean Chrysostôme, No 54 ; J os. Pagé, Cl. St-Be- 
cours furent prononcés par MM. Papineau, Godin, "°"- No S7 ! Jos. Voyer, Cl. Ste Marie de la Beauce, 
Martineau, Duquette et J. S. Sauvé et furent écoutés No 99 I l’abbé J B Grenier, Cl. St-Tite, No 
avec attention par tous les assistants. l abbé N. Jutras, Cl. Letellier, No 55.

Toutes les personnes présentes n’ont eu qu’à se 
louer des égards des organisateurs et des représen­
tants du Conseil Exécutif, qui ont prédi une année choix des médecins suivants a été ratifié par le 
de succès pour le Cercle Frontenac. L’on se sépara à Bureau Exécutif :
une heure avancée de la nuit. MM. A Marcotte, Cl. St-Bisile, No 199- F I

Uis officiers suivants ont été installés : Bédard, Cl St-Steni-las d’Ascot, No 200 ; P. Lan-
p a/5' ?luï*’0 Pr*s :,F- X Beaupré, Vice- CL St-Joseph d’Ely, No 201 ; Cynaque Char-
P1”' ’ P Marchand, Sec.-Arch. ; L Dépocas, Sec. - *anH> Cl. Yamaska, No 51 ; D. A. Robert, Cl. St- 
w"iV! A Larivière, Très. ; Dr J. S Tellier, Md.E.; Euhrem, No 47 ; Lavallée Smith, Cl. St-Pierre-aux- 
Wilfrid Ste-Marie, Corn. Ord. ; A. Marchand. Int • Liens, No 145.
N. Roy, SbPG. ' ’

Montréal, 5 février 1904.

119 ;

MÉDECINS EXAMINATEURS

D Marchand.
Stc.-Arch. MORTALITÉ

No 307. — JOSEPH DÜCHARME, 40 ans, admis 
dans le Cercle Ste-Ebsabeth, No 19, le 8 mars 
1898, est décédé à Ste-Elisabeth, comté de Jo- 
lieue, le S janvier 1904 Cause : Phtisie aiguë. 

Bénéficiaire : Alxite Tellier, épouse, $500.
No 308 HENRI LABERGE, 32 ans, admis dans 

le Cercle Ctémarie, No 171, le 11 décembre 1902, 
est décédé à Hull, P.Q., le 12 janvier 1904. 
Cause : Fièvre typhoïde.

Cbrcie St-Pierbr Nn « lu « ,,, _ . Bénéficiaire : Rosalie Daignault, épouse, $1,000.
dins et M. Jos Jeannette, à l’occasion "de la' mort'de N° sfpT DUv'Au’ ,36 ‘m8’ admis rt*n«
leur frère et beau-frère, Louis Desjardins. dLada VaT’|N° *’ * 11 iuin ;901. est

Cercle St-Charles, No ,0. à M EusèlK Cha- PUurtp^tu! “ '“ï,er ,9°4 =

™ .dV,on fil8' Napoléon Cha- Bénéficiaire : Emilia Marineau, épouse, $cooKonbdu décèTde îoan ^u'x/w't “̂.u4 3.0 - OMER C LAPERLE, 43 ans, admis

membre du cercle ; à M. le docteur T. Brennan’ dans le Cc’Çle Sle-Marie, No 146, le 8 novembre
membre du cercle, à l’occasion du décès de ses en- 19«°’-'St d*c*dli Libelle, comté d'Ottawa, le
fams 2 ^v|’,Çr *9°4 Cause : Fièvre typhoïde

Bénéficiaire : Arthémise Béliveau, épouse, $i

CONDOLÉANCES

Des résolutions de condoléances ont été votées par 
les cercles suivants, au cours du dernier mois :

Crrclr St-Josri’H, No i, à M. l’abbé J. A Bé­
langer, curé de la paroisse et membre du cercle, à 
I occasion de la mort de son père.

Cbrclr Jacvurs-Cartirr, No 49, à la famille du ,000.



"" F11 IN"-A. 10" OI 353 R A Organisation
110.00 

4,071.50 
528 00 
40.00 

$ 11.83
157.28 
20.40 

i 31 50

Rétribution semi-annuelle....................
Honoraire d’enregistrement ..........
Honoraire revision et mutation..........
Revue........................................
Fournitures................ ................
Divers.................................  ,

__________ Droit d’inscription Cs. C. des Malade:
$391,103.36 ,,,ime assurance garantie, officiers,

— clés...........................

Au SI Janvier 190/,!

CAISSE DE DOTATION
RECETTES

Balance au 31 décembre 1903.................
Produit des contributions..........................
Intérêts.......

$376,095 28 
10,644 47 
4,363.61

cer-
8.31DÉBOURSÉS

Par bénéficiaires de feu : $ 6,429.57 
1,247.86

$ 7,677 43

Ernest Verville, de Ptinceville............$ 1,000.00 A balance au 1er janvier 1904
Thomas Langelicr, de St-Paschal___
Joseph Donohue, de St-Stanislas de

Kotska..........................................
Par Caisse Générale, 5% des contributions 
Par balance au SI Janvier 1904.........

1,000 00

DÉBOURSÉS500 OO

532 22 Par Organisation 
Propagande..

$391,103 36 Entretien du bureau :
Salaires d’officiers et employés 
Poste et

$ 387 05
51 95388,071.14

CAISSE CENTRALE DES MALADES
RECETTES

Balance au 31 décembre 1903 
Produit des contributions....

express. 
Dépenses diverses.

Inspection..............
Revue........................

$ 5,324 24 
370 51

$ 5,694.75
$ 1,005.35 

6,672.08DÉBOURSÉS Par balance au 31 janvier 1904
Par bénéfices :

Uldéric Legault (Cl. Sle-Scholastique, 
No 162).,

Calixte Naud (B P. St-Rosaire, No 56) 
F.-X. Gosselin (Cl. Chicoutimi, No

$ 7,677.43
RÉSUMÉ

10.85 Balance Caisse de Dotation........
11 C. des Malades..
“ Générale............
“ d’Epargne..........

$ 12 57
$388,071.14

5,425.58
6,672.08

11,236.98

140) 6.85
Olier Presseau (Cl. St- Pierre-aux-Liens,

No 145)................................... <.,.-
Hervey Vincent (B P. St-Urbain, No

21).......................................................................................

J.-Isidore Brière (Cl. Ste-Thècle, No
147).....................................................

Donat Dupuis (Cl. Ste-Thècle, No 147) 
T. Lamoureux (B. P. St-Hughes, No 2) 
Jeflries Cantin (B. P. St-Félix, No 12). 
Arthur Brochu (Cl. Lévis, No 109)... 
Louis Ouimet (B P. Howick, No 51).. 
Dame Marie Dancause re-feu Thomas 

Langelier (Cl. St-Pasrhal, No 169).. 
Jean Lacroix (Cl. Racine, No 182) .. 

Pat Cercle Grondines, No 185, capital net 
Par Cercle Ste-Rose, No 98, réserve T.

Dion...................................................
Par Caisse Générale, 6% des contribu­

tions .......................................................
Par balance au 31 ianvier 1904..............

4.00
$411,405 78

12 00
PLACEMENT DES FONDS

3 43 Fabriques...................................................
6.85 Municipalités Scolaires............................
6,00 Municipalités............................................
6.86 Prêts hypothécaires...................................

27.43 Banque d’Hochelaga et Provinciale du
Canada............

$ 27,900.00 
14,954 82 
27,440 00 

298,459 00

8.00 , 42,648 04 

$411,401.861.15 Cercles, etc.—Déficits de remises 
7 43 

132.22

non
couvertes par les rapports mensuels,etc. 3.92

$411,405.78
5.00

Montréal, 31 janvier 1904.

18.53
5,425.68

En foi de quoi nous avons signé,

L. J. D. Papinbav, S.G. 
A. St Cyr, T.G.$ 5.694.75

CAISSE GÉNÉRALE Certifié correct,
recettes O. Bourdon, \

J. A. Mignault, I Auditeurs.A 5% des contributions $ 550.75
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AVIS DIVERS Suspension.

Elle s’opère de plein droit, le 1er jour 
du, Sème mois, contre tout membre qui 
a négligé pendant deux mois de solder 

A. Les Contributions de la Caisse de aes redevance* [S 10 et 375).
Dotation ( 180i et de la Caisse des Ma- Réintégration. 
lades (181) et la cotisation pour frais 
(182) doivent être payées : Tout membre suspendu, de bonne con-

lo Avant le pren ier jour du mois duite et en bonne santé, peut être réinté­
gré pendant les 4. mois qui suivent la 
date de sa suspension ( art. 310,356-6 ■8 j. 
Pour ce1 a il faut :

lo Qu'il en fasse la demande (for­
mule No 9 ).

. , . . , - , 2o Qu'U verse le montant de ses ar-avant le premier janvier et avant le riMft et cdui d(8 échéance, du moia en
premier juillet, chaque année ( 182).

Aux Membres

Versements périodiques.

pour lequel elles sont dues ( 190 >.
2o A l’assemblée du cercle.
3o Intégralement, c’eet-à-dire verser 

tout ce qui est dû.
B. La rétribution 150 cts) payable

cours pour le mots suivant.
3o Que le cercle approuve la requête. 
4o Subir l’examen médical, s’il en est 

Un membre peut retarder d effectuer requis ou si la demande n’est pas trans- 
ses versements, pendant 2 mois, depuis mise au Bure a Exécutif sous 60 jours 
la date de leur échéance, sans s’exposer à de la date de ,a suspension, et faite en 
perdre aucun de ses bénéfices (art. 310 ce cas un dépôt de 92.00 pour l’examen 
et 373). médical (176).

Délai de grace.

<m de lea No 8—CERCLE ST-PIERRE, Montré»!
Sb.P.O., J. O. Motard, 217 St-André ; Prés., Philomm Lamon­

tagne, 335 Dorchtster ; S.A ., J. N. O. Laiivière, 160 Parc Lafon-
N. B.—Le coût de l‘insertion d'une carte de àtovtritauo». Réùnkmi'fchet’t^miVdïiEleo»re»u”i«îi»i’- 

cercle est de $2.00 par année.

O

sonneuve.
No 9—CERCLE STB-OENBVIRVB, Co Jaoquee-Oartier 

8b. P. O., Zot St-Pierre ; Prés. Tel. St-Pierre; 8. A , Aidé- 
rio Boileau ; 8. P., As. Liberaan ; Md. B.. D. Ladouoeur. 
Réunions, dernier mercredi, à 7 heures p. m.,salle de la Fanfare 
Militaire.

No 1—OBBCLB 8T-J08BPH, Montréal 
Sb.P.a.,0. U. Ouellette, 194 Queenel, Sto Cunégonde • Près.,

Edouard Leduc ir, 366 St-Antoine ; 8. A., O. Bourdon, 201 Versail­
les ; 8.F., Alex Moquin, 1 Trudel ; Md.B., O. B. Larin, 363 St- No 10—OEROLB 8T-CHARLB8, Montréal
Denis Réunions, te et 4e lundis, sous-sol église St-Joseph. Chapelain, 1 abbé J. Cabana. 167 Centre ; Prés. Bon., R». Joe.

No 1-OBBOLB MONT-ROYAL, Cité de 8te-Ounégonde Pree.“jae. LueSer.^a* UpraïieTï a!,*?}. ^lSlMUb'oro-

iftS&î- h “:eTQr^  ̂ ^.t

1792 8te-Oatherine ; Md.B., J. U. Lalonde, 3156 Notre-Dame.
Réunions, 1er et 3e vendredis, 45 rue Vlnet No 11.—CERCLE NOTRE-DAME, Montréal

No «-CERCLE BEAUHARN018, Bo.uh.rooi. UK N'S^-D.m^ST'””r”VoSîSÎ.:

8b.P.O.. A T. Côté ; Pré... J. Bf Prime.» : g A.. Jo.. For- ?u No ai5rN0ont^D.mr“U"' Béu",0”,‘ 4m* m,rdl “*• 
tier: B F.! André Leduc; Md. E., Albert DeBiiroMiUien,. Ré» *u N» ««1 Notre-Dame.
oioor, 2e et 4e lundi*, Salle Vichoo, Beauharnoi*. No 1«—CERCLE ST-HENRI, Cité de 8t-HenH

No 4—CERCLE DORY AL, Co. J aoque.-Cartier & p- Trépanier, 244 HtoKméllePré*., L. E Bernard,
Ta-dil; BA- R Uteh-

7oi. lé,'.tfî,'m.r0dla.n"1nnech.Su. fJo-.L No^dIS'.; s£Sïïi?“’ * “ * ^ 8“" B“"'i0,n‘ 3663
No 5- CERCLE VILLE-MARIE, Montréal No 1«—CBRCLL 8T-JAOQUE8. Montréal

8b P O., Raoul Tourangeau, 636 8t-Antoine, St-Henri ; Prés.. Sb.P.O., Ed. Broesard, 66 8t-Jacques ; Prés., L. A. Lavallée, 
Arthur Qlroux, 76 Laurier, St-H en ri; 8. A., B. Z. Maseiootte, 161 170 Parc La Fontaine ; 8. A., Bug. H.Godin, 30 St-Jacquee ; 8.F., 
Coursol, Hte-Cunégonde ; 8.F., Bd. Sawyer, 127 Queenel, Ste-Ou- J. E. Lafontaine, 187 8t-Bubert ; Md.B., P. F. Oasgraln. 367 
négonde ; Md.B , S. J. Girard, 387 81-Antoine. Réunions, 2e et St-Denis. Réunions, dernier samedi du mois (après-midi) au 
4e mardis, Halle Raby, 96 rue Fulford. No 30 St-Jaoquee.

No 8—CERCLE SACRE-CŒUR, Montréal No 15.—CERCLE ST JEROME
Sb.P.O-. J O. Ricard, 1001 Ontario; Prés, et Md E,, J. A. Sb.P.O., Narcisse Bélisle ; Prés., Charles Uodmer ; SA., 

Lapierre, 410 Plessis ; SA, J. R. Beaudoin, 707 Ht Denis ; S.F., Louis La be lie, S.F., D. Alphée La belle ; Md-B., F. P. Vanler. 
W. Di fault. 1106 Ontario. Réunions, 2e et 4e mercredis sous- Réunions, 2e et 4e mercredis du mois, au bureau de Louis 
sol église Sacré-Cœur. Labelle.

No 7—CERCLE STB-ANNE DE BELLEVUE 
Sb.P.O., Chs Laurendeau; Prés., Dr H. Valois ; S.A., M. O. 

Berner ; 8.F., A. Lamarche ; Md.B,, H. Valois. Réunions, 
3e mercredi, 71 p. m., salle M. C. Bezner.

No 16—CERCLE ST-MBDARD, Coteau-Station, Oo Boulanges 
Sb.P.O., Louis Douoet ; Prés., J. B. Dumcsnil; S.A., H. R. 

Smith; S.F., J. A. Lippé ; Md.B., J. Chs Ducharme. Réunions, 
manche, salle publique.le <ii
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No 49-CERCLE JALXjUEH-CARTIER, Uohlne
;

No JO—CERCLE 8T-VAL1EB, Québec

Alite
No 50—CERCLE ST-GUILLAUMB, Oo Yimuk»

8h. P.G., |f. Adgémlre Béllsle: Prés., L.D. Frlgault • a A

ni j» n „ NoJl-CERCLE LAVAL, Québec 
Viotori.-"h i~ 0h,rS*t:„Prél-, L A. Beeulleu, 88 No 51—CERCLE YAMAHKA, Oo Iimuki

«bESSSSS3SE£toa
No JJ—CERCLE 8T-8TANI8LA8, Oo Beauharnoto 

Meault Aeeembloee, dernier vendredi du mole, salle Laplante.

|No 55—CERCLE JEANNE D'ABC, Montré»!

5g®ft4Sf«rfiss,«tajs*EMSHa *AS*
No 54—CERCLE 8T-JEAN CHRY808T0ME, Oo Oh.to.ugu»,
ss3wu®1

.
No M--NOTRBDAMB DK LA GARDE. L Perrot, Oo Vaudreull 
A?w ''{«JW* ¥* Suhâmell1?5r£i Prég * A- Lalonde : 3

MBS ^uoVàu'mttVal;
■

No 15—CERCLE LAROCQUE, Sherbrooke
J H No 58—CERCLE STE-JUSTINE, Comté de Vaudront!

«SfissasffiSiîEgtt
No 60—CERCLE BOULANGES, Lee Cèdre»

&82S&SÈSSË£*“**
No 61—CERCLE MAISONNEUVE, Montrée

fc^Teota AÙtau, Tuon'S'l? el 31 -iui

No 64-CEBOLE NOTRE-DAME DE HULL, OodOttow»

No 65—CERCLE 8T-FRH-XAVIER, L'Epiphanie,
Co L Assomption

**
No 66—CERCLE LAPBA1BIB, Oo Lapralrle

No 96—CERCLE ST-LOUIS DE TERREBONNE

iSSfiSKSHS:w*KKsa
„ - No a-CEROLE ST-MARTIN, Co L.ï.1

■

No 18—CERCLE HOOHELAGA, Montréal

No SI-CERCLE MONTCALM, SWaoque., Oo Montclm

_. No 94—CERCLE SALABERRY, VaUeyfleld
r. * T*1- Préfontalne ; Prés., J. O. Perron • SA

j£ïsss: ^.tMeXT^-rjo^to1 i'&r
No 36—CERCLE ST-PAUL, Oo Hoohelaga 

8b. PjG.,JE. Charland; Prés., F. Bergt-vin: 8.A., D. Berge
iîite"-'; Md * ■H “°»

No 67—CERCLE ST-HYACINTHB, St-Hyaotnthe

faNo 57—CERCLE CONTRECŒUR, Oo Verohèree H. St-

No 66—CERCLE 8T-OEORGES, M .honneure 
Sb.EO .AJM.Ueto Pré»,J. Q. Fatard 577 Notr, D.me :

sa»-SïïSSifcgss-*No 41 CERCLE ST-FELIX, Bt-Félix ae Valola, Oo JoUetto 
„3!»£?a J'li5 Md ®-. o. DeeRoelere ; 8.A., M.iirne 
le°Dr DeeRoeiéîe B*°°n' fa*"010»». iMieai au mole, obéi

No 72—CERCLE ST-BARTHELEMI, Oo Berthier 
»™p. HVr-^,VSlM: •«&.««• Boohette; S A., Arth. 
r=™°2,#liu'aidu mo“eUreUI ' M4 E - T J L*toureU»' «**•

No 49—CERCLE ST-VINCENT, Montréal 
8b. P. G., P. La ri ri ère, 643 Notre-Dame : Prés. Nann

therine. Réunions, dernier J* udl, salle La rivière, 5 Dufresne. No 73—CERCLE CHARLEMAGNE, Mile-End.

Mont Roy»! Réunion., 1er et 3e mardi. au mole, 84 Pontiao. 
No 79—CERCLE BOURGET, Montréal

No 44-CEROLE ST LOUIS, Montrée 

1er et 3.“ mmotoà"a!i m'og, S.Ue B«i™5?i

No 46—CERCLE RIGAUD, Oo Vaudreull _ 8b. P. G., L. P. (ienest dit Labarre, 347 Berri • Pré* T n
8 »b'S'iS^eA 8nLl 3nhn MoMiHan. Prés., J. A Chevrier o^natiZY?? m 9iélLn*fL544 8^An<lré': 8. F.',dêraim^imanohe ^du^môû îûf bu're.u^àe^Juîtn'A.^De.jlirdUn» ^éî^^VoM^M^

No 47—CERCLE ST-EFHREM, Co Begot No BO CERCLE PIERRE VILLE, PlerrerUle
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No 83—CERCLE HT CASIMIR, Co Portoeuf No 139—CE RC VE CHAMBLY

No 92 — CERCLE 8T-JOACHIM, Louise Tille.
8b.P O., O B. Milot ; Prés., R 8 Liud«ay ; 8 A., J. A. Vade 

houooMir ; 8.P., J. E I, sage ; Md.K , O. K. Milot. Réunions 
15 et 31 du mois, édifice O. Caron, rue St-Laurenu

No 146—CERCLE 8TB-MARIE, Montréal 
, n Oiapelain, R. P O. Comellier, O. M I„ Rue Visitation . 8b 

P.O., Henri Trudel, FO St-Gabriel Prés , Th. Trudeau. 132 Visl
No 101.—CERCLE DE LA BEAUCE. 8t-Oeorgee, Oo Beauoe 228 Plessis ; Md K .TV'piootte! H01 I^CatheriDe <Réunïonf', 
Chapelain, Réf. H. A. Dionne ; 8b.P.C , Joseph Poulin Bégin ; 2éme et Jeudis de chaque mois, salle Dionnt, 1342 8te-Ca- 

Prés., Louis Gendreau ; H.A., 8. Paquet ; 8 F., Joseph Gagné therine.
Georges Cloutier. Réunions, dernier dimanche du mois,

•['

Md► ' No 148—CERCLE CHENIER, Montréal.
No 10Î—CERCLE RICHELIEU. Montréal. Æ ^uVien Ha^l'iéivs!Vll^C^irleToîx^“F^ K^Beaudoirf.^Td

Jtsrfi tes&ïfc
1811 Réunions, 3e et 4e mercredis, salle iüggett,228u

4
B 1

Notre-Dame.
Richmond No 149—CERCLE 8T-JEAN BAPTISTE 

8b. P O., Alb Lacroix. 1152 St André 
871 Sanguinet; 8 A., I, ,T. Fouet, 927 St 

tevin, «4 Rach. 1 : Md B , P. Bare 
it 4e vendredis, 777 Sanguinet.

j Prée., 
Laurent

Noé^Ledero, 

tte, 337 Rachel. Réunions,
No 103—CERCLE 8T-BERNARD, Sorel.

8b. P G., J. A. Chènevert ; Prée . Joe Pontbriand ; 8.A., 8.F.,
A. P. Vanasse; Md. B., A. Iviferrière. Réunion», 4me lundi de e 
traque moi», au bureau du 8.A., maison Vanaiee, rue George,

; 8Poi

No 160—CERCLE VERDUN. Oo Hochelaga.

' '

hapelaio, Rév. 1 Adam, S. J.J. ; Sb P O., B N Hébert, 684 N"™RÇLE STE.SCHOLASTIQUE, Co Deui Montagaei 
xj Lafontaine ; Préa, Jor Nantel 55 Fabre; 8 A., Léon Dé- Chapelain, Rév. R. Hétu; 8b P.O., J A Blhier : Pré... Jo». 
tele, 16 Chambord; S.F., Oeo. D Bourret, 509 Ave De- Fonitr ; 8. A., N Forest ; S.F. et T., J. H. Langlois; Md.E., 8. 
mler ; Md.E., L. A. Laoombe. 1 Fabre. Réunions, 3e et 4e Lamarche. Réunions, dernier mercredi, 
li., à « P m-, «lie Beaudry, 26b rue Brébcsuf. No 161_CEItcLE dollard. Montrée.

No 114—CERCLE8T-EU8EBE. Montréal 8b P G., AnaMase Gariépy, 299 *1 $ ber ni a : Prés. Henri Be-

on’iKiWM r,2S2rî? :K5.i : «S1 v?roT.i UA
B., J. A. Ranger, 56n Fullum. Réunions, dernier mercredi du mois ne Réunions 1er et 3e mardis. 8 hrs p.m., salle Fraternity T15 
sous-sol église St-Eusèbe. Wellington
No 116.-CERCLE NOTRE-DAME DE GRANBY, Granby. No 165—CERCLE ST-PAUL DE GRAND MERE

No 117—CERCLE ST-AUGUSTE. 8te-Blisabeth 8t-Henri. ~ rit,D„T„ , _________ „
Sb.P.O., P. Vincent. Village Turcot. Prés., Ad. Sénéoal, 40 8t- : No 170 “ CERCLE LEON XIII, Montréal.

>: 8.A., J. A. Delorme, 428a Beaudry; S.F., Le Desro ! Chapelain, Ré?. M. L. P. Choquet, 110 Champlain ; 8b.P O . 
siers, 3354 St-Jacques ; Md.E., O.H. Létourneau, coin des rues Chs Hudon, Noire-Dame de-Grâc**, Pré»., Léon Gélinss 583 8t- 
Beaudoin et Notre-Dame. Réunions, 1er et 3e mardis, salle André; H. A., T. A. Morem-y 59 HAM-de-Ville • 8 F JC 
Dansereau, coin Dellnelle et Notre-Dame, Ste-Ellsabeth Paquin, 1?3 Champlain ; Md.E., A. Chrt-tln, m’d " 869 De-

Mrto,,1?6,tm:^8,b,^pmm.d,,' union d- c°œ™u'

i

No 118—CERCLE GARNEAU, Ht Henri.
Bb.P.G., F. X. Dubé, 363 H -Antoine ; Prée. J. M. Marcotte, 17 I 

Place d’Armee ; 8.A., J. P. Vincent. 174 Verealllee : 8.F., Joe.
Labelle, 71 Vlnet, Ste-Ounégonde; Md. B., J. M. R. Trudeau, Bb.P.G., N. Roy, 405 Montcalm Prée J E H an, à 1*7 h* D! Richmond Réunions. Sme mercredi du mois,eaUeDurernay, Christophe ; R.A.fo Marchand, 56 A mherst ; 8.F”*LuHen Dee- 
15 Vlnet, Ste-Ounégonde I boom.Ï65 8b Christophe: Md. É„ J. 8. Telliér/15lV. aieûlC

107» DeM nl$5 86 el lundle du m°*'. * 1* "allé Gagnon, Na 
Bb.P.G., J. A. Latreille, 194 Deliele ; Prée., J. B. Bonhomme, °° ****

830 Charlevoix, Montréal ; 8. A., J. W. Fabien, 1564 HtrJaoquee : No 173-OERCLR CONTANT, Montréal.

No 124—CERCLE TRIFLUVIBN, Trois-Rivières. gjjjjjjjj** “ 4* "wrcr<'d1'’ “**• Owon. coin Amherst et
Bb.P.G., C. J. N. Teaadale ; Pré»., J. B. M. Barthe ; S. A., O.

B. Lord ; 8.F.. F X. Vanasse ; Md.E . Nan. Lambert. Rén- No 174—CERCLE 8T JEAN DE LA CROIX, Ville St-Loois
Chapelain Ré. M. J. B Jobln ; Sb.P.O., A. Ltpage, 2134 8t-sssrte iÆetjî

Ü8 Jhre'p.^Wia,22l.l8iiSri» Are pïï'n'c26 * * —"»•

No 179—CERCLE 8T-0AMILLE, Co Wolfe.

No 172—CERCLE FRONTENAC, Mootréal.

No 129.-CERCLE DUVERNAY, Bte-Ounégoade.

I

B Lord ; 8.F.. F X Vanasse ; Md.E , Nap. 
nions, 3e et 4e dimanches, 150 rue Notre-Dame.
No 136—CERCLE 8T-BDOUARD, Boule?. 8t-Denls. Montréal 

Chapelain, Ré?. J. A. N. Morin ; 8b.P.O., Louis Boire,
Labelle Prés., Victor Carmel, 3016 St-Hubert; 8. A., O. B La­
çasse, 960 Beaubien ; 8.F., J. T. Ledoui, 1643 St-André : Md.E.,
J. D. Vesina, 1816 St-Huuert. Réunions. 3e et 4e mardis, salle 
St-Edouard, 966 rue Beaubien.

No 137—CERCLE OLIER, Montréal 
Sb.P.O., A. Grenier, 99 t-Jaoquee ; Prés., Aug. Comte, 501

MoqulihlV «durent ; Md.1., L ^Oaeffi,' Im'svDm ” N» 180-CERCLE 8T-PHILEMON, Bloke Centre, Oo Richmond 

Réunions, 3e mercredi, au Monument National 1 Chapelain et 8b.P.G.. Rév. B. A. Martel - Pré» A. B Bhnn •
4«d A'T Dcplln 1 •* Md K - T- J- Bédard.

ai>2

». wiron ; 
Bédard. Réunions,

No 181—CERCLE BTE-CBCILE, 8 te Cécile de Whltton.
Co Compton

Chapelain et Sb.P.O Ré?. N. 8. H. Gaulin ; Prés., Pierre 
Aadrt; 8.A. et 8.F., j. E. Bel b au ; Md.E„ J. A. MlUette. 
Réunlor s, dernier dimanche, à l’Ecole.

No 138.—CERCLE 8T-8AÜVEUR, Québec.

Md B., Joseph Gosselin. 660 Rt-Valier. Réunions, 4e lundi de 
chaque mois, salle Thérien, 851 rue Victoria, 8t 8au?eur.

No 135 - CERCLE BRUCHESI, Montréal.
Sb.P.O., E. Durooher, 366a V sitatlon; Prés., Georges Plan, No 183—CERCLE RACINE, Weedon, Oo Wolfe

Réunions. 1« et 3e vendredi., .allé Ht Louti, 682 herela. .ail# imbllqlïde'W^lon cîntl? ' °

î


